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NOTICE 



sur u: s 



USINES ET LES CHAUX HYDRAULIQUES 

NATURELLES 



DE SENONCHES (Eure-et-Loir) 
ET DE LAIGLE (Orne) 



ÉTABLISSEMENT DE SENONCHES 

La Chaux hydraulique naturelle de Senonches 
n’est pas un produit nouveau. Dès le commencement 
du siècle, elle fixait l’attention des savants. 

Collet Descotils, Vaucjuelin, Bertier, Yitalis et au- 
tres, dans leurs diverses analyses, citent les calcaires 
do Senonches comme étant éminemment hydrauli- 
ques. (Traite do l’art de calciner les calcaires, par 
Ilasscnfratz, page 183. ) 

La Chaux de Senonches, dit le même auteur, page 
215, était encore vers 1822 la seule employée dans les 
constructions hydrauliques de Paris, au prix de 85 fr. 
le mètre cube. Il résulte, en effet, d’une ancienne 
comptabilité de la maison Chouet de Senonches qu’elle 
a fourni autrefois pour différents ponts de la Seine, 
pour, entre autres, le pont de pierre de Rouen. Les 
rocaillours du temps remployaient exclusivement. 
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avant l’usage des ciments, pour leurs travaux par- 
ticulièrement difficiles. 

Depuis lors, elle n’a jamais complètement cessé de 
marquer sa place dans les travaux publics. II est donc 
incontestable que la Chaux de Senonches jouit, ajuste 
titre, d'une renommée de longue date et que l'intro- 
duction à Paris des ( baux artificielles, fabriquées sur 
place, et l'éloignement tics fourneaux de Senonches, 
privés encore aujourd'hui de lignes ferrées, ont pu 
seuls restreindre l'emploi de ce produit, que ses qua- 
lités éminentes plaçaient au premier rang des maté- 
riaux pour les constructions hydrauliques de lu région 
de l’Ouest. 

Ces causes d un prix de revient relativement élevé 
ont paralysé à ce point l’usage de cette Chaux qu’on 
a pu se demander si les gisements qui avaient fait sa 
réputation ne seraient pas épuisés. 

Quelques ingénieurs, M l’inspecteur général Cha- 
toney lui-même , nous axaient exprimé quelques 
doutes a cet egurd. (.'est à cette préoccupation que 
se prop< *s ut de répondre, sur 1 a\ même de cet émi- 
nent Inspecteur général, la lettre suivante, adressée 
à M. le Ministre des Travaux publics : 



<* Luigle, mars 1874 

‘ A 1 dirceteur-yôrunt (h* tu ('ninjxn/iac 

generale t/t s chau t lujd/at/ln/ues naturelles 
« d< V(Hie*t à ton 1 j t ellen< e le Ministre des 
* Travaux public u 

* Monsieur le Ministre, 

» A titn de propriétaires exploitants d’établisse- 
¥ ments considérables, situe* dans h* bassin de Se- 



« nonches (Eurc-ct-Loir) dont les Chaux hydrauliques 
« naturelles sont justement renommées, nous avons 
« l’honneur de vous prier do vouloir bien inviter 
« M. Michelot, ingénieur en chef, chargé des recher- 
« ehes statistiques sur les matériaux de construction 
« du bassin de Paris, à \ isiter nos établissements, nos 
« puits et nos galeries d’exploitation, le tout en vue do 
« reconnaître et do constater jusqu’à quel point l’ho- 
« mogenéité de nos b mes, runiformité de notre t'abri- 
« cation et l’importance de nos moyens de production 
« peuvent commander la confiance et assurer la sé- 
« cnnté des constructeurs, à vous adresser ensuite 
« un rapport qui pourrait être utilement consulté par 
« MM. les ingénieurs et par le Conseil général des 
« Ponts et Chaussées, lors de la rédaction des devis 
« des grands travaux publics. 

« Nous avons l’honneur, etc. 

« HÉRISSA Y et C ,e » 



Lettre de M. le Ministre à M. V Ingénient en 
chef Michelot, résu mnnt la correspondance 
échangée entre eux. 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 

DIRECTION GÉNÉRALE DES PONTS ET Cil VI SSÉES 



« Versailles, le avril 1S74. 

«•- . « 



« Monsieur, 

« J’ai reçu la lettre que vous m’avez fait l’ hon- 
te neur de m’écrire, le lô de ce mois, au "iijet des 
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(( renseignements que je a eus avais demandés sur 
« la pétition de la Compagnie des Chaux hydrau- 
« lirpies naturelles de l’Ouest, tendant à obtenir 
« que r Administration vous autorise à visiter les 
« Établissements de cette Compagnie et à consta- 
« ter, au moyen d’c\périences, la qualité de ses 
« produits. 

« Vous faites connaître que les tours de Laigle 
« et~de Senonches qu’exploite la dite Compagnie, 
« ont une véritable importance, que si les Chaux 
« provenant deces four- ont cessé depuis quelques 
« années d’être utilisées à Paris où elles ont joui 
« pendant longtemps d une grande faveur, c’est que 
< leur prix de revient est plus élevé que celui 
d’autres Chaux fabriquées dan- le voisinage de 
« cette Mlle Mais vous pense/ que si leur bonne qua- 
« hté était reconnue comme étant constante et uni- 
« forme, elles seraient, maigri la différence de prix, 
« préférées par les ingénieurs, qui ont plus de 
« confiance dans les Chaux naturelles que dans 
« les Chaux artificielles 11 \ aurait donc un véri- 
té t ible intérêt a procédé! a des études compara- 
it tives sur la quabt * de Chaux naturelles de l’Ouest 
« et des produits de- fours a (diaux qui approvision- 
« lient les chantier- d v la capitale. Vous ajoutez (pie 
« M. 1 Inspectent général ( hatoncy a récemment 
« appelé votre attention sur l’importance de ces 
0 (‘tildes comparatives qui rentrent dans le pro- 
« gramme des recherches statistiques. En consé- 
(1 qucnce, vous pensez qu’il \ a licm d’accueillir 
« favorablement la demande de la Compagnie. 

« 1 ) après le- explication > qui precedent et confor- 
0 incluent a voire avis, Monsieur, je vous autorise 
i{ a donner a la pétition ci-jointe, la suite qu’elle 



« comporte, et je \ous prie d’informer les. pétition— 
« nanes de ma décision. 

« Recevez, Monsieur, l’assurance de ma 
« considération très-distingnée. 

« Le Ministre des Travaux publics 

« Poui le Ministre et pur autorisation 

« Le Conseille/ d’État , directeur général des 
« Ponts et Chaussées et des Chemins de 
« fer, 

« E R F, FRANQUEVILLE. 



En conséquence M l’Ingénieur eu chef Michelot 
s'ost rendu le 20 mai 1874 à 1 usine de Senonches, 
dont il a rapporté les échantillons dont suivent les 
analyses. 










ÉTAT détaillé des échantillons de craie marneuse (Etage Taronien) recueillis à divers niveaux dans les carrières 
souterraines de Senonches par M. l'Ing' en chef Mickelot et par M l’Insp' general Chàtoney lors de leur visite 








l'belidiitilloi 



RÉSULTAT de l’analyse des échantillons de calcaires 
désignes dans le tableau qui précédé 
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de 1 1 rn de longueur 
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Exploit inl» 
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Galerie de g nu ho (nord) ^ 
de 39 ni dt Jongueui f *» 



Moyennes. 



Galerie de gauche (nord) 
de 18 in de longueur 



Moyenne* 



Galerie dt» gaucho (sud) \ J 
de 23 ni de longueur t 3 

Moyennes. 

( li ml 
1 ’in lieu 
I f bu 

Galerie di* gauclic (sud)!*//,, 
de 23 111 de longueur | )ag 

! ( 1* u| 

> 3imilitu 

' ( l»a* 

Moyenne^ d n 3 I anc*. 
Tris dans un Puits <l'c\li action 
l n Au niiMii du hanr numéro 5 . . 
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La carrière souterraine en activité, dans la- 
quelle ont etc pris les échantillons, est située près 
de la torét, à une distance d'environ GOO'O) au 
nord des fours a chaux, elle est composée de deux 
puits d’extraction de chacun 3<) m G0 de profondeur, 
desservant quatre principales galeries dont deux 
s’étendent au nord des puits et deux au sud. Ces 
galeries sont creusées à un niveau constant, au des- 
sous d’un banc sensiblement horizontal, appelé table 
de sûreté et servant de ciel de carrière; ce banc, un 
peu plus dur que les autres, est remarquable par une 
grande abondance de moules d'inoceramcs. Les ga- 
leries ont u ne I mute il r assez îs guhi re de 2 "oO, di v isee 
en trois bancs d’épaisseurs variables entre Ü m 50 et 
l m 00, parfois on atteint 2'"80 de hauteur do galerie, 
mais alors on entame le I e banc de fond, et, d ms ce 
cas on est gêné par les eaux Ou peut donc consi- 
dérer cette exploitation comme limitée en haut par la 
table de sûreté et eu bas par le 1 banc. 

Dans toute l’étendue d >.-< gulcri s , L»-, trois bancs 
exploités paraissent d un< n u ire assez constante et 
homogène, n 1 exception toutelois du banc n° 1 , dans 
lequel ou trouve assez accidentellement des petits 
rognons de silex disséminés dans la masse. 

Dressé pai l'Ingénieur en chef soussigné. 

Dans, h- 21 novembre 1874. 



D MK H El. O T 
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ÉCOLE 

DES 



EXTRAIT 

DU REGISTRE DES ESSAIS 



PONTS -ET -CHAUSSÉES 



LABOR VTOIRE 



2 Echantillons de cli«m\ remis par 
M. MICIIELOT, ingénieur en chef des Ponls-el-Chaussccs 
21, rue de la Chaise 



*■<*'*> 



Ces échantillons portent les désignations sm\ antes * 

N° 1. — 21 Mai 1871 — Chaux en pierre, de Senonches, cuite 
au bois 

N° 2. — 21 Mai 1871 — Chaux en poudre de Senoncl>es, cuito 
au charbon < 

Leur analyse a fourni les résultats ci-aprt s 



Silice. 

Alumine . 

Peroxyde de fer 

Chaux 

Magnésie 

Eau et acide carbonique 
Produits non doses 



Indice d’hydraulicité 
Paris, le 7NoAembre 1871 



No 1 


N 2 


21 40 


21 05 


0 75 


1 75 


1 35 


1 25 


GO. 00 


50 05 


0 80 


0 05 


12 00 


15 05 


0 50 


0 30 


100 00 


100 00 


0 40 


0 40 



poun COPIE ( ONFoRMF 

L'iugeninir en chef île* Rei lierrlie« 

St.it isli«|iies sur 1rs m.ileri.m\ île lonstrurlioi 

P. MICHRLO I 



L’Inyt nu ? i de* Ponts-ct-( hmisstes 
direclnu ntl joint du Laboraton e, 

Signe : I>1 IU\D-C! \AE 

Vu et im/u' fuit l’/nqnueut enchtf 
duectiui du Lnb(yratou r, 

Signe - HERVE MANGON. 



Vu par l’ Inspecteur de l'Emlt 
Signe L. E.MMERY. 
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Suivant ces analyses la Chaux de Senonches con- 
tenant, d’après la méthode Vicat, de 40 ° 0 d’indice# 
d’hydraulicité , se trouve classée dans les Chaux 
éminemment hydrauliques. 

Par sa composition, elle est en quelque sorte iden- 
tique à celle du Teil, dont nous trouvons l’analyse 
suivante dans la notice de la maison Lafarge , impri- 
mée en 1867. 



CHAUX EN PILRRE 

Eau 0.050 

Sable quart/eux . 0.016 

Silice 0.172 

Alumine et trace 
de fer .... 0.017 

Chaux 0.736 

0.991 



CHAUX BLUTÉE 

Eau 0.076 

Acide carbonique 0.007 
Sable et argile . . 0.030 

Silice 0.215 

Alumine et trace 

de fer 0.017 

Chaux 0.647 

0.992 



Ecole des Mines, Paris 11 a\ril 1864 



Signé : RIVOT. 



ETABLISSEMENT DE LAIGLE 



Yicat, dans ses recherches statistiques, ouvrage 
imprimé en 1853, page 502, constate qu’à Laigle et à 
Saint-Sulpicc-sur-Rille, les échantillons de calcaire 
de craie marneuse, recueillis par lui, contenaient 
15,50, 17 et 18 f „ d’argile. C’est là qu’en vue du che- 
min de fer de Paris a Granville, M. Hérissa) crut 
de\oir, en 1802, fonder un etablissement, à 500 mètres; 
de la gare do Laigle, pour la fabrication de la Cliauçc 
hydraulique naturelle. L3 succès ne tarda pasàjus- 
tifier les pré\isions du fondateur, et cette usine pro- 
duit et li\rc aujourd’hui largement autant de Chaux 
que celle de Senonches. 

En effet, à la suite de nombreuses expériences à 
l’écrasement et autres, pratiquées sous les yeux d’un 
ingénieur de grand mérite, M. Marin, actuellement 
chef de l’exploitation des chemins de fer de l’Ouest, 
la Chaux de Laigle conquit utc sa place dans les trn- 
\aux hydrauliques delà contrée ; elle n’a cessé depuis 
quinze ans d’etre succcs’si\cment désignée et em- 
ployée pour les traxaux d’art de la ligne de Laigle 
à Argentan et de Vire à Granxillo, de la ligne de 
Pontoise à Dieppe; des chemins de fer d’intérêt local 
de Dreux à Elbeuf, d’Alençon à Coude, en un mot de 
toutes les lignes rayonnant autour de Laigle ainsique 
pour les forts de Paris, le pont de Juil’et sur la Sarthc 
et autres traxaux hydrauliques des Pont» et ( 'haus- 
sées de l’Orne et de la Satthc. 

Le calcaire de Laigle est une craie marneuse 
contenant des moule» d’inocéramcs en certaine 
quantité comme celui de Senonche» dont il ne diffère 
<pie faiblemcnt»ou» le rapport de la proportion d’argile 



et d'alumine qu il renferme, ce qui donne une Chauv 
se plaçant entre le^ Chauv hydrauliques ordinaires et 
les Chauv éminc aiment lndrauliques de M. Vicat, 
ainsi, du reste, qu il ressort des analyses suivantes : 



ECOLE IMPERIALE 

EXTRAIT 

PO ns Er CHAUSSEES ul REGISTRE DES ESSAIS 

L VBOHATOIllE 

Im Echantillon de Chauv remis p.ir \I HERISSW, fabneanl de CIijua 
a Laiglc (Orne) 



L analyse de la Chaux a donne poui s 


a composition 


Siücc 


17 0 


Alumine et Peroxyde de fci 


8 4 


Chaux. . . 


65 9 


Magnésie 


0.9 


Perte par calcination 


7.2 




100 0 


Cette Chaux soi tint du four contiend 
pure. E'ile se place par sa composition 


rait 71 0 q (h* Chaux 
entre les Chiux hy- 



drauliqucs ordinaires et les Chau\ éminemment hvdrauliques 
de M Vicat. 



Pan le 18 avril 1801. 



Signé: HEUVh MANGON 
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EXTRAIT 

FXOLE 

DU REGISTRE DES ESSAIS 

DEH 

ponts -et-chhussees 2 Echantillons (le chawv 

remis par M. HERISSA Y, fabricant 

LABORATOIRE à laiglc (QmC) 



Ces doux échantillons, envoyés sur la demande de M l'In- 
génieur en chef do l'Orne pour figurer i\ l'Exposition univer- 
selle, proviennent, l’un do Laigle, l’autre de Sononehes, (Eure- 

et-Loir 

Leur analyse a donne le i résultats suivants 





CIIAUX 


CHAUX PE 




DF. LA 10 LC 


SF.NONCHF-S 


Silice . . .... 


19.50 


21 00 


Alumine . 


2.05 


1.60 


Peroxyde de fer 


1 30 


1.30 


Chaux .... 


09.25 


01,10 


Magnésie 


0 05 


1.70 


Perte au feu, etc 


1 À 25 


12.70 




100.00 


100.00 


Indice d’hydraulicité 


0.34 


0.3# 










Paris, le 20 mars 187S. 

L'inrjrnieur en chef, titrée leur du Laboratoire, 
DIRAND-CLAYE 

Vu par r/n*pecteur de PErole, 






L. EN N ER Y. 











DE LAIGLE j 

E xploités po, MM. HÉRISSA Y et C' e 

ygagj—— — —— 






Coupe d'un puits ' 
avec amorce de galerie 



«**5 







« 
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Les calcaires de Laigle comme ceux de Senon- 
ches, qui s'étendent eu masses compactes sous un sol 
de plus de 120 hectares, dont la Compagnie Hérissav 
est propriétaire ou concessionnaire, s’exploitent au 
moyen de machines à vapeur, munies d’afcenseurs 
installés sur des puits profonds d'environ ‘13 mètres, 
correspondant a des galeries souterraines horizon- 
tales pratiquées dans les haines exploitables, condi- 
tion qui garantit I tint foi mite et I homoyénéitf * de la 
matière première, contrairement aux exploitations en 
carrière à ciel ouvert où il tant nécessairement enle- 
ver et trier les couches impropres a la fabrication 

Les usines de Senonches et de Laigle sont peut- 
être les seules où, suivant la recommandation générale 
de MM. les Ingénieurs, il n 9 ait jamais iWJhit usnye 
(lu broyeur pour la fabrication de la Chaux tamisée, 
qui n’est réduite en poudre qu au moyen de son 
extinction par l’eau. Les cjrappiers, autrement dit les 
déchets, sont mis de côté pour la culture. 

Ces établissements possèdent ensemble G fours a 
leu continu, à haute flamme, exigeant pour leur ali- 
mentation journalière plus de 1500 bourrées, et 22 
tours à feu continu, à la houille, le tout susceptible do 
produire par jour plus de 150 métrés cubes de Chaux. 

Quoique dépendant du meme bassin géologique, 
ces deux exploitations sont distantes l’ime de l’autre 
de plus de 40 kilomètres. La Chaux de Laigle s’em- 
barque à la gure de ce nom, ligne de Granville, celle 
de Senonches, à la gare de la Loupe, ligne de Breta- 
gne, ou à Verneuil. Il ne peut donc s’élever aucun 
doute de substitution de l’une à l’autre. 



— 
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MODE DE LIVRAISON — POIDS 

Las Chaux h\drauliques du lu Compagnie 
Hérissa} sc lurent en pierre ou en poudre et cette 
dernière en sacs plombés à la marque de l’usine 
e\péditlt<* 4 ^ 

Le mètre cube de la Chaux de Senonches, pesant à 
Pus ne emiron 650 kilog., se li\re en 12 sacs de 55 
ki lot», et celui de la Chaux de Laigle, qui n’est que de 
600 kilog. en 12 sacs de 50 kilog. 

Ces chaux ne sont d’ailleurs vendues qu’au 
poids, sans garantie de mesure. 

EMPLOI ET DOSAGE 

Sun mit la méthode \ icat, qui garantit seule une 
extinction complète, la Chaux en poudre comme celle 
en pierre doit être réduite en pâte ferme quelques 
heures avant d en opérer le mélange a\ee le sable. 

La proportion doit etre pour les mortiers hydrau- 
liques de 300 lui. de Chaux par mètre de sable, pour 
les mortiers a l’air de 200 à 250 kil. 

A\ec ce dosage et du sable de bonne qualité, les 
Chaux de Senonches et de L ugle font prise dans les 
delais indiqués pour le-. Chaux éminemment hydrau- 
liques, malgré la faible proportion d’alumine qu’on y 
trouve et dont l’excès aurait pour effet d’accélérer le 
durcissement au début, tandis que la surabondance 
delà silice qu’elles contiennent le retarde mais pour 
donner au mortier une cohésion finale bien supé- 
i icui e (\ <3ii page 11 du 7 raite pratique (tes tiior- 
tiers, par A icat, imprimé en 1856.) 

Pour terminer, il nous reste à citer les attestations 
flatteuses des ingénieurs et autres chefs de service 
qui ont employé nos produits, témoignages auxquels 
"°u s attachons le plus grand prix et dont nous som- 
mes heureux d’exprimer ici notre sincère gratitude. 



Lettre écrite, le 8 mai 1808, a M. COMBETTES par M. Dl BOIS, 

Ingénieur des Punis et Chaussées, attach au ihemin di fet de Pans à Lyon. 



4e réponds a la demande que vous i n’avez lute d’un certificat constatant 
les qualités que j’ai retonnucs a la CIIAl \ I)K sENONCHEs («tte (haux, 
avec laquelle j’ai fait executc r. DEPI IS l NE WM X, 20,000 MJ 1RES Cl BLS 
ENVIRON DE BÉTON, pour l’cxuution sous ftau, dans «les erteintes fer- 
mées, des fondations d’une nouvelle g„re que le chemin de 1er de I yon fait 
construire près du pont Napohon, a Ben \, m J parait u unir toutes les qua 
li tes d’une excellente Chaux hydraulique elle ptend rapidem nt sous l’eau et 
acquiert, au bout de peu de t mps, une uran ie dure te 1 la est d’ailleurs 
d’un emploi tres-facile et de qualités trcs-egales, te q u tient au sjin qu’on 
nie parait apporter a si labi nation 

Je me félicité beaucoup d’avoir prescrit Remploi de cette C’i iux pourl’exé- 
( utio.i des matmnencs de fondation du travail précité, it j la considéré 
comme une des meilleures Chaux hydr tuiiqu s en poudre qu’on puisse em- 
ployer sur une grandi cthelh i Paris 

Signé : E. Dl BOIS. 



CerliTicat dél'vr* le ‘J mus IW> a M HÉRISSA 

L’Ingenieur dis Ponts et ( haussées soussigné, attache a la compagnie des 
chemins de fer de l’Ouest, cirtific qu» li Chaux lluissiv et Oie, dis fours de 
Laiglc, a etc» employée e\< lus, verni ni, pend ant tout le cours de Pannte 1865, 
dans les travaux d’art de la ligne de St C > i a Surdon, dans la partie de 10 
ki'omëtrcs de longueur, comprise entre I aigle it Surdon, et que les morliers 
dr 0 111 55 de chaux en poudre d< 1 métré de sable grenu, ou de 1 utier de 
haut fourneau, connu sous le nom décliné, ont pirtout donn- lis résultats 
les plus satisfaisants — li estime, i n consi qucnce, que la Chaux de I aigle» 
est assimilable a cille de Senonehcs et di la Mantellitrc, et peut <tie admise 
au meme titre dans lis ti avaux hydrauliques et autres. 

Nigne MARIN 



Lettre écrite, le 14 avril IXli7, a MM. LEJ IBI) et Ci, par M. S U, LE, 

Jnyénieui dcsJPunts cl tluiu s> es, charge dis Iraiau i_ilc lu ligne 
[t/e Rouen a Amiens 

J’atteste avec plaisir que les CIIVI \ DL SLNONCIILS LT DL LV M\N- 
CELLIÈRE que j’ai reçues d< vous, en poudre et toutes bluteis, et avec les- 
quelles j’ai fait presque ex< lusivement les morlieis employi s sur ma ligue de 
Rouen à Amiens, depuis le ni'lnu de 1805, m’ont donne toute satisfaction. 
Leur hydrauhcite a ete ce que j’attendais, et aucun au nient de nature a m’en 
faire suspecter la qualité ne s’est produit. 



Mgue P b VUE 
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Paris., le 19 janvier 1874 

Monsieur, 

Pir votre lettre du 16 de ce mois, vous me demandez mon opinion sur les 
r haux de Senonches Je les ai employées en assez grande quantité lorsque 
j’étais ingénieur en chef à Caen, et j’ai trouvé toutes celles que vous m’avez 
fournies régulières et de bonne qualité. Elles prennent bien sous l’eau et 
présentent, au bout de cinq à six jours, une assez grande résistance. 4c les 
regarde comme supérieures aux chaux hydrauliques que donne le Calvados 
Recevez, Monsieur, l’assurance de ma considération 

OLIVIER 

Inspecteur general des Ponts et Chaussées 



PONTS ET CHAUSSÉES. — DÉPARTEMENT DE L’ORNE 
Alençon le 2 mai 1877. 

Monsieur, 

Parmi les objets que le Ministère des Travaux publics se prop3sc de rèunu* 
pour l’Exposition universelle de 1878 doit figurer une collection de spéci- 
mens des matériaux de construction que fournit la France, tels que pierre a 
bâtir, marbres, CHAUX, ciments, etc. 

M. de la Tournerie, ingénieur en^chef du d portement de l’Orne a etc* 
charge de fournir pour l’Orne les renseignements sur les produits de ce 
genre dignes de figurer a l’Exposition . 

Il a signalé en première ligne les Chaux hydrauliques de Laigle 

Or, M Durand Claye, secrétaire du conUtc de l’Exposition ( matériaux o 
constructions a écrit à M. de la Tournerie ce qui suit. 

« La Chaux hydraulique de Laigle a conquis sa pla:c pirmi les bons pro- 
c duits de ce genre d’industrie Je vous serais oblige de prier MM Henssay 
«et C ie d’envoyer FRANCO, a M I Directeur du dépôt de l’I rôle des Ponts 
« et Chaussées, avenue diéna, n 3,*au frocadéro, Paris, un sic ou un baril 
« de leur Chaux et de remplir la formule ci -jointe. 

Si donc, Monsieur, vous < tes désireux de voir figurer vos produits dins la 
collect’on exposée PAR LE MINISTÈRE DES IRAN Al X PI BLICS, vous n’au- 
re/ qu’a envoyer vos < chantillons et la formule < i incluse a l’adresse indiquée 

Agréez, Monsieur, l’< x pression h mes sentiments les plus dislmguts. 
Le conducteur dés Ponts et Chaussées, ( hef de bureau de l'Ingénieur en chef 

OLIVIER 



L’Ingénienr ordinaire des Ponts et Chaussées soussigné, certifie que, 'depuis 
douze ans, il a employé Ii Chaux de Laigle, fabriquée par M. Henssay, dans 
de nombreux travaux, notamment dans la construction du pont de Juillc, 
sur la Sarthe pics Beaumont, ainsi que d ins It construction du icservoir 
des fontaines publiques de Mamers et des travaux de casernement de la 
même ville; 
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Que les mortiers fabriques» avec cette Chaux se sont toujours tres-bien 
comportés dans l’eau et ont montre un caractère essentiellement hydraulique 
Le soussigné a employé egalement les Chaux de Scnonckes et de la Man- 
cellière qui ont donne h s memes Lous résultats. Il considéré ces Chaux 
comme très- bonnes pour les travaux dans l’eau et s’empresse de l’attester par 
le présent certificat. 

A Mamers le 8 juin 1877 

Le Sous- Ingénieur taisant fonction d’Ingemeur ordinaire, 
E. MORTAGNE. 



CiE.ME. — TRt\ Vl\ DL DÉFENSL U TOI R DL PARIS. 

CHEF FERIF DE SAIM-CYR 

Fonde St-Cyr, le ^2 juillet 1877. 

Le Chef de bataillon du Cime, soussigné, Chef du Génie de bt-Cyr, certifie 
que les Chaux hydrauliques natui elles de Scnonchcs, la Mancellieie et Laigle, 
provenant des Usines Henssay < t Ca, ont etc iinploytes a peu pics cxclusivt- 
ment aux travaux de construction des lorts de St-Cyr, Bois-d’Aicy, et Haut- 
Buc, depuis l’origine de cts tiavdux, au mois d’aout 187 i, et qu’elles ont 
donne partout des résultats ties-satislaisuuts. 

Le Chcl du Génie, 

TU ROT. 



L’Ingénieur ordinaire soussigné, chargé de la construction 
dos chemins de ter d’Alençon a Domtiont et de Prez-en-Paii 
a Mayenne, certifie et qui suit 
La chaux hydraulique de laigle de la Maison Ilcnssay et Ci», a scim et 
sert encore dans une laige mesuic à l’execution des ti avaux d’ait sui les 
lignes ci-dessus désignées employée seule avec dts lditieis de forge en pou- 
dre ou de bons sables granitiques, ddiis la piopoition habituille de 1 de 
chaux pour ± de s^ble, en volume, elle a toujours donne d’cxielleuts icsultats. 

La constance de la qualité, la prise rapide et U cohésion des morticis 
obtenus, garantissent la valeur intrinsèque de ce produit 
Alençon, le i avril 1878. 

L. BIENVENUE 



Vu et certifie par l’Ingcmeur en chef de la consti uction. 
Alençon, le 24 avril 1878 

M. DE LA rOLRiNERIE. 



L’Ingénieur en chef de la construction des chemins de fer de i’Ouestj 
soussigné, certifie que la chaux hydraulique de Laigle a ete employée dans 
l’execution des travaux d’ait des lignes de St-Cyr a Surdon, Argentan a 
Granville, Gisors à Dieppe, Fiers a Mayenne, etc., et qu’elle a donne des 
résultats très-satisfaisants. Cette Chaux est portée, ainsi que celles de Se- 
nonchcs et de la Manccllierc, dans les sériés des prix des marches pour l'exe- 
cution des diverses lignes en construction, du reseau de l’Ouest. 

Paris, le 8 avril 1878. 
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1 Irgcuieur ordinaire des l'onts et Chaussées, soussigné, chargé du service 
de l’ai rondissement du Centre , dans le d< par te ment du Calvados, certifie que 
MM. Hérissa y et ( -, fabricants a Senonches (1 ure-et-Loir), ont fourni toute la 
chaux hydraulique emploi a la construction du barrage mobile de l’Orne 
a Caen, et de i’aqucdu d’iinndatioa exécuté d tns Ii un me ville (1873-1875). 
MM Iknssay fournissent egalement toate la Chaux employée pour les ou- 
vrages d’art du chemin de fei d» Carn a Dozulc (commence en septembre 1877) 
Les produits envoyés pat MM Huissav, pour les ouvrages ci-dessus, ont 
toujouis ct« de la meilleure quabtc ils ont, jusqu’à ce jour, donne d'excel- 
lents résultats. 

Caen, le 10 a\nl 1878. 



Ronrr\ 



Vu et approuve 

Caen, le U avril 1878 

L Ingénieur en chef du ( ihados. 



LL BLANC. 



SERVICE VICINAL DÉPARTEMENT DE L’ORNE 
L'Agent Xoyet en Chef Monsieur IL t'issay, fabricant de ( Itaux à Laig le. 

L’Agent vover en chef, soussigné, atteste qu’il emploie depqis dix ans la 
Chaux des lours de M llciissay et qu’il a reconnu que cette Chaux est d*<x- 
cellentc qualité et a des propriétés hvdr mliques suffisantes pour être avan- 
tageusement employée dans les trav aux d’art quels qu’ils soient 
Alençon, le G avril 1878. 

I I I R SON . 



CERTIFICAT 



L Ingénieur oïdiunirc soussigné, charge du service ordinaire et maritime 
de Pair onuissement du Nord-Ouest (C al \ ados ) certifie que la Chaux hydrau- 
lique des louis de Scnom lies Lui e-et-Loir), lecueen sacs plombes a la mar- 
que Ikrissav et ( , <st aujourd’hui LVCLL SIA EMEN T employée* dans les 
tiavaux int* rieurs des poils de Ccursculbs, Isigny et I’ort-en-Bessin. 

Cette Chaux a donne en toutes circonstances d’EXCELLENTS RKSCLTATS, 
im me lorsqu» le sable de mer cmplovi au mort. a s’est trouve d’une extrême 
finesse 

Baye u x, le 11 avril 1878. 

L’Ingenie ur des l’onts et Chaussées. 



A u et approuva : 



A COI TON. 



Caen, le 1 i avril 1878 



L’Ing< meur en chef du Calvados, 
LKBLAKC. 



L AIGLE , IMPRIMERIE.DE A. VERCHER 



